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Emma eut un sourire plein de confiance et'repon .avecfer I ' ancerent lentement et silencieusement, maïs Geortes t
mete. , dans leurs yeux de serpent un mot terrible.

Le danger fùtil et f6is p us gïñd que jen'ïièsiteraisa Ce mot7 e tni~"MOR 7 "'
A minuit, Jeanne et'moi nous serons prêtes a descendre. . C'était un meurtrequ'ils méditaienti oui ! un deces horribles

Foudùr ta r3 l1i6ïer té ett le' bonhëeir.! ~assassinats qu on'trouvefrequemment ez'ëei ýeuplades traîtres
Cefu Georges qui compléta Ja phrased.n'mnrênïetemips,il:ôta et vindicäj .e dëTOrient

là e tite'min- .q Eirina avait '.oséeisur"'on'bräs'et a .porta a Matte d'ungeste; ri-ta s Mälas q It t pusquà
ses evres. quelques pieds de. Georges

Adieu dit-il, adieu usqu'a minuiti t alors. n moment, dit-il, pus se trnant vers notre hér'os,il ajouta
LésParo es* il i prrir irt r de sa nous pouvons être patients'cär-n-ous'sommes sûrs..

6edd ags fiux së etslafgre d'Ema indiqua.d'uïfair moqueur, dabord le sc et-puis eapirre- .,. I ý - - - ..... _'ý ' . . .. - t - . . - 1 - .l

Elle' était pâle co~niie"celle. 1'zî ' cadavrei ses traits etaient ' vêz-v'öusdevinéie bùt dès rérparaifgs.
rîgîde~ ,es pnpilles étaiin dilatées; cômifi r'élle'eût te sou- Georges dédaigna de réää'dré. Iletta un.regard sur Em.na

'ai1enent nangée.en un masquee:pierre pâle et tremblante, mais qui'.'navait pas encore conscience de la
Un .ip erçaï.nt'éen tiapa de ses lèvres, et fut' éétépar Jeanne, terrible vérité: euensuite il leva les yeux.sur Matteo qui, dans ce

qui, levant le br¶s, ur oig de'la châmnbre g idlaiy'tt suprae,, vit ilri anitauïu re m e
Là,droit et' immdbile nsr moqueur sur les lèvres, les 'dbue'e o«t* i'rpff r'ojäbra'e.. u

bras' oisée su'r sa poitrine.e tenáit Matte, l'il 'lie' VoYs'aidiêidée'déViné:jisté' iëj öë diti
'Au mnêe monient, deu. bras nerveux entourèrent Georges 'orgtä-ieps que iiii nes prieres;inaïsn

France, et avant qu'il fut revement de saa ' surpriseeil' fut lié et ih sa r- sct& gn s- uq
éduit i àim issanc vinutes; il'iridiga'la¶ed , êt r

Ledib lui-même' n vous tirerait?-pas derl, a present yos p e 'â'.n'Miuri'r - -tJ¶tà
quoiqu'il vous ait prêté dles ailes la nuit dernière, pour vous en- Un' cri ret'eniit äähiliëídò'silen el'šParten iitët'

- voler di château noir. Krdéu'c .âchtrtd i'ùieffortiidàdiisdè' 'italien
Celïiqiii parlait ainsi était le meénierde Pelham, et son soni r la"'ree óesFra'

ire de triompe'résonïa a'qiielques pou'csseuleinent de lreille , Vous n u "deVoi Gnrés . ~epourriez pas. .... ou n seriez pas Orîtë ude Georges-a'ilâin'ë ''é~c'riátél""l *h'töö'rhàiit3lã!tête virs'lë' hef de la
Emma e remettant de si stupeur allait s'élancer vers ce der-' baide Si't tr', tieo"'dùisyèz'i'grainde 'qïé'sditvâtré'ru..ier u'onientraînait déjà, lorsque Matteo se plarg'entre eux. . é vti'uoe'riež ' r i siLlâ'lie farfaitil 'ärrië'ë ne

-Doncement, doucement. !ma jolie colombe; (lit-il ; en voil le 1'o..h'e..l.'e . -i n ïil serà iii'n miári!'si''ù'afdz soif de
assez comme cela pour unie fois Croyez-moi, ievous féhez pas sang, et en parlant, elle .plaga;.la màin"itir i'Jiinf rippez là!
contre: votre cage; la porte en est bien fermée à présent, et vou~s vousav ž 'les'iri . !'
vous feriez du mal si vous. heurtiez vos ales dèlicates contre.ce cule.,Frappez si vous vàulez arrive q'' . e-U rpe/ arier jusqu'à lui.. ,
barreaux. Màtteo fli 'igne ètdu Mal. qi"sé tiiâie'nt l'arriere

Elle aurait passé outre.. mais le msrable, par un mouvement plan et avec so.' niême ric .. ei&ttfroid 'et. .io.1e1 ésigna
a i(le, la saisit par le poignet. Emii. '

nu vain elle cria et se débattit lItalien ne écha pas prise. S'Enle'e la ditil. "

Puis se..tournant vers Georges, qui luttait avec l'énergie d" 1 Léà Malais avancèñreiit 'un à dtrite P eûlågaich'é r'otre
sespoir contre ses.deux adversaires qui le serraient par derrière' héroîr,ý 4i re a'àie ' i:' cri'd'hoi-reu'ié;. "é ermntcoidvlsi-
Matteo ditiavec.un sourire de mépris : .emenis b'ras'uto'urd&cou d'e'Geö.g s Fraï s. .. 4"

- La résistance est inutile ! Vous feriez mieux de songer à "eLErrna!'ina t! èieE
vos.prières, monsieur Georges France, car votre vie eat bien pres -rït s'pitié ' ' t-:' dritetiïdre de la'lahäité'Pùñ tigre
de finir.. qui'a déjà en'fònéé 'ses'dnt "daÎié'la iir"à lpitèijté sa vic-

Misérable ! lâche ! cria Georges, en clerchant à débar- time. on.du serpent qui écrase sa proie dans:ses replis é'è'faire
rasser (le ceux qui le retenaient, si j'étais libre, librecun moment a pel ici S M ihèr' 'E'' dlsn
seulement, je t'aurais bientôt jeté par cete fenêtre dans ta mer courge, nouous .rronk pölr-ne ,lï:êtie"sé aréaåiI c'e'i'est

Matteo rit plus haut encore. · paa sur Iterrece sera"auciél ! . t o . t
Ce'fut un rire si.cruel, si plein de menace. que Enmma Keradeuc l· b'isa la têtU t' n biser sur, elmide

sentit sou sang se glaver autour de son cour. hd froidile la 'mort. Elle'ssaya d 'par lt, i blanches
Je vous remerciee (l vos bonnes intentions, ditle lbiadit, et refusèrent'd'a tiý ùlr l'avoir hànge

du moyen facile que vous m'indiquez Je me débarrasser vit d'un en'þierre.' ' p '
ennemi ennuyeux. - e ut faites pasdem'a!, ditGe6gë,tè'disquê'iés Malais,,

L'Palien frappa deux fois de, pied sur le plancher, en disant après avoir déaché tssre r'porti arcre'dePitaien,
Vous êtes sous monu toit, et je tâcherai de mieux vous Pap- auinii' e Jeann,-da'n.P.utre . î 'e'ntp'arre e 'utalin.1,ina-da~lt l'uèr. appartemen'it. Sil Ie cotnèe un

prendre.. .. grain (le pitié dlans votre'iV -ri aylil' dûr'llä?Qdàiit!ùmoi,
Au premier coup de pied (te Matteo. la tapisserie qui couvrait je nîe vous en demande pas.

une partie de la nmiraille s'agita comrne si elle eût été bitulaine - Voila qiiest bravemtiarld ,ivltIt.lidi'iv ec'tiriSombre
ment secouée par le vent. Au second coup, les tlenlures se rele-' sourire. Les femnes'niie courent aucun danger, sayez-erihüWuré.

vyrent.; et quatre' personnages sombres glisereii comnîe des Un mouchoir bieri fiffut"biéai' blànîipô"a'i étoiffèileirs1eri.4, voilàombres dans la cliambre. .t' 'e: J, .. llén àrdoutör.Vbu y zFäFell'eä s ait dé-
Ces lomtimes,-car c'étaient (tes hommes, quoique leurs mou- jjà.Ces Iidiens o

vements fussent plutôt de la nature du serpent ou dia tigre -a- Les: Malais reparurent calmes et silëriciè'u ý MdtteUïegarda la
vaientile teint presque noir,.et.portaient une robe (le toile blanche pedd'.i

arrangèe de matnière a laisi.er leurs luîngs bras complètemenues' i LescingCmindsesqsons:écourcpàIti'eil'sêqin soucp t oC'étaienit des a, atiiqujes, des Malai dle P*Archiipel Iridlien,- des -l ;ý- Me inq ibet! s ria G'éclédi ; 8 -ëùt ab v.èiig prêtoi
êtres qui ti connaissaient d autre foi. que la volonté de leur mai- et sur toinmtre. 
ire, des hommes aussi dépourvus desentinentsd'hiumaitéqui .t--C'est loesiblé ;rälisþör I mó o e'ai
etaient; imicanables de, remords. . a fa ire . t

Georges ýraiIIC lie pout .rprirnrî un frisson eia vo>antces m ir u ighe'le Pitali 'Pudeqátr Malaisdelin lecordes
bres de unmavris augure sortir de.derrièrrl tapseiier et s'avan qui fermaint ha.bouh'dùlie'0"th'.," ' '
cer sans bruit daiîs:e cercle de la lumiee. Lesutres iosèretlentsiains!r" les panues ud'e goresLe p:.-.iertemit a lamai n ong sac, n de cesacs cn forte A ae i.-uhä re trm'ais pastoile dont se seryent les neuniers; pour. mettre le ble ou la farine avant d'aoi r rmuri lël'uchó è Poïeillède'iötr&P ros.

Colui qui.venit après portait une grose pierre .qui, à P.appa'i "' J . -iff-t
Sence, devait être d'un poidi énorme. contnuer. ;'
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